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Tempus
fugit...

Par Estelle Fallet

D'abondants ecrits attestent les

reflexions de I'homme penche sur

ses relations au Temps, auquel nous

sommes, dans nos experiences quoti-
diennes, mysterieusement et ineluc-

tablement soumis. Des generations
de penseurs et de savants ont

persists ä decrire laborieusement leur

perception de la duree, des rythmes,

evoquant la «fleche du temps», ses

accelerations, son irreversibilite. Le

temps nous affecte sans cesse, ä la

fois evident et impalpable. De lui,

nous ne connaissons que des signes.

Au-delä
de la necessite de mesurer

l'ecoulement des heures, I'homme
moderne tend ä envisager le

garde-temps comme instrument de mai-
trise temporelle: il lui adjoint aujourd'hui
des outils de planification, de prevision,
d'optimisation... car le temps est une va-
leur omnipresente qui regit la productivity,
les finances, les cycles commerciaux. Si le

temps reste immateriel, rien n'a lieu hors

de lui. Les temporalites industrielles du

XIXe siecle ont commande la mutation des

rythmes anciens. Au debut du XXIe siecle,

la «denree temps» est precieuse et associee

ä la vitesse. Or, la gestion du temps collec-

tif et individuel exige aussi de savoir etre

lent.

Temps mesure
L'horloge mecanique prend place parmi
les grandes inventions de l'histoire euro-

peenne, au meme rang que l'imprimerie:
ses consequences revolutionnaires touchent

aux valeurs culturelles, aux changements

techniques, ä l'organisation politique et

sociale, ä la personnalite. L'horloge mecanique

coexiste longtemps avec les moyens

chronometriques non mecaniques (cadrans

solaires, clepsydres, sabliers...) anterieurs,

qui conviennent ä une plus grande majorite
d'utilisateurs.

Les differents problemes de la mesure
du temps, abordes par les pionniers, tels

Galilee ou Huygens, induisen? la necessite

de decrire le temps lui-meme et d'en
definir le Statut... Cependant, I'homme,
dans sa vie ordinaire, se preoccupe peu
de savoir ce qu'est Id-Temps. Pour lui, ce

qui compte, c'est de pouvoir mesurer son

deroulement, par Rapport aux evenements
naturels (jour, nuit, midi...) ou par rapport
ä la division mecanique du temps (heure,

minute...). Aujourd'hui, le temps se

mesure avec une extreme precision et de ma-
niere universelle. II est aussi quelque chose

ä inventer, quelque chose dont nous avons

le sentiment d'etre responsable. Le temps
est en nousf mais comment en avons nous

conscience, comment parvient-on ä le ge-

rer, ä le maitriser, ne convient-il pas d'en
faire bon usage? Toute reflexion sur la
notion de temps ramene Thomme ä sa propre
experience* dont l'Histoire souligne la

diversite de rythmes, selon les täches, les

lieux et les jjgriodes.

Pendule a cadran tournant «Les trois

Graces», Paris 1778&
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Enseigne Jfiorloger, Bienne. Notre environnement est ponctue de garde-

temps: des horloges affichent partout un

temps chronometrique qui devient, ä notre

poignet, de plus en plus ludique, ou dont
le caractere d'objet de prestige est revalorise

par les efforts de marketing des

manufactures horlogeres. Ces garde-temps ac-

compagnent nos activites: chacune d'entre
elles possede son tempo propre, qui defi-
nit son rapport particulier au temps. Plus

rares sont les approches du vecu temporel
des personnes. L'analyse la plus frequente

porte sur l'observation d'experiences liees

par des parametres temporeis communs:
duree, continuite, changement, rupture, *
commencement et fin... Chaque individu
observe comment le temps vecu et ressenti

accuse un decalage avec le temps fabrique
et impose. On reconnait le role decisif des

configurations temporelles dans les

activites et les representations des individus,
ainsi qu'une perception du temps diffe-
renciee selon les milieux sociaux et les

types d'activites exercees: ainsi l'organi-
sation des temps domestiques exige-t-elle
de la souplesse temporelle, pour passer
d'une activite ä l'autre et mener de front

plusieurs täches (aptitude polychrone versus

monochrone). On fait l'experience de

temps divers, heterogenes, multiples, dans

nos vies professionnelles et sociales...
mais ces experiences vecues, ressenties,

restent difficilement exprimables.
Les disciplines scientifiques elaborent

quant ä elles des conceptions propres du

temps, ä leur usage et pour comprendre le

Temps en general: definitions laborieuses,

encore intuitives souvent... qui ont conduit
du temps universel (Galilee, Newton...) au

temps relatif (Einstein). Pour le philosophe,
le temps de la vie est un temps de reflexion,
il diffuse des conseils sur la maniere de

gerer son temps de maniere optimale; le

psychologue met en evidence comment des

discordances entre rythmes individuels et

temps collectifs peuvent etre la source de

problemes psychiques; pour le physicien,
le temps est une fleche ä sens unique (A.
Eddington) ou les unites de mesure se de-

clinent en micro, nano-, pico-, femto-se-

condes... pour l'historien, le temps est une
matiere premiere, cyclique et lineaire ä la

fois, qu'il doit organiser pour qu'il prenne
sens. Les historiens qui ont cherche ä de-

crire comment le temps est vecu, pergu,
utilise, compte... ont mis en evidence la

dimension multitemporelle de la vie quo-
tidienne (temps des saisons, rythmes des

fetes, temps du travail et usage du temps

fibre...) et souligne comment les societes

determinent pour elles certaines formes de

temporafites imposees au collectif et de lä,
ä 1'individu. Mais la difficulte est grande ä

saisir la perception et la conscience qu'ont
les gens du Temps...
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n'introduit qu'au debut des annees 1920 le

cadran de 24 heures dans les gares et les

administrations, supprimant les mentions

encore en usage d'«avant» et «apres» midi.
Ce constat illustre la progression lente vers
le sentiment presque continu de l'ecoule-
ment du temps ressenti aujourd'hui par le

porteur de montre-bracelet et de telephone
mobile.

Perfectionnement des

techniques de mesure
Les grandes sequences de temps (siecle,

annee, mois), comme la division de la jour-
nee par des instruments non mecaniques

(cloches, sabliers, cadrans solaires), puis
mecaniques (horloges publiques, domes-

tiques et montres personnelles) etendent

l'usage du temps aux spheres universelles

et privees. Les äges de la vie scandent

1'existence individuelle: du berceau au

temps de la cessation des activites et ä ce-

lui de la vieillesse, toujours plus long...
Les approches sont multiples: temps du

travail, de la ferme ä la fabrique, de la

campagne ä la ville, de la region au monde.

Temps pour soi, rare et precieux, temps des

loisirs, temps des voyages, temps de la

sociability, temps de la culture, de la lecture,
de lapensee...

Si le perfectionnement des techniques
de mesure et de conservation de l'heure est

important au XVIIIe siecle, on remarque
toutefois que la diffusion elargie de la

montre de poche ne supprime pas bruta-

lement les modes de fixation du moment
dans la journee par des locutions gene-
rales telles que «tot le matin» ou «apres
le coucher du soleil». Le Conseil federal

Du Temps flou et extensible au Temps

compte, decompte, perdu, paye
L'Histoire met aussi en evidence comment
le Temps est un enjeu d'importance, dont

l'interet du contröle a ete compris par les

pouvoirs successifs comme instrument
social: par le contröle du calendrier d'abord,

par la maitrise de la mesure precise des

heures ensuite.

Le temps du Moyen-Äge se fonde sur
la distinction entre jour et nuit: le derou-

lement de la journee (du lever au coucher

du soleil), dont la duree est variable selon

la saison, est precisee avec le rythme litur-
gique (de matines ä vepres et complies)

signale par les sonneries des beffrois. Les

cloches signalent l'ouverture et fermeture

des portes ou des marches de la ville, du

Vanite de Godfried Schalcken (1643-1706).

L'Horioger a son etabli,

Photographie de Frangois

Boissonas, vers 1890.

Pendule dite tongue ligne de Pierre

Jaquet-Droz, vers 1790, derriere un

etabli d'horloger.
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debut et de la fin du travail et de l'ecole,
de la reunion des conseils. Le calendrier li-
turgique sert volontiers de point de repere
chronologique. Ce «Temps de l'Eglise»
(selon la formule de J. Le Goff) domine,
avant d'etre empiete peu ä peu par le Temps
des marchands, qui redistribue le contröle

temporel: marchands et artisans etablissent

un temps de l'ordre, un temps mesure ri-
mant avec exactitude, discipline, horaires

et valeur. Bientöt, le temps rural n'a plus le

meme prix que celui de la ville. Le temps
coutumier, celui de l'Ancien Regime (qua-
lifie de distendu par G. Thuillier), evolue

vers un «nouveau regime de temps calcule,

minute, reglemente, administre...».
A l'echelon saisonnier, les fetes princi-

pales (Saint-Martin, Saint-Georges, Saint-

Gall...) sont designees comme echeances

de paiements (cens, redevances...) ou de

salaires. La date du jour n'est adoptee

qu'au XIVe siecle, pour preciser le calendrier.

La determination du premier jour de

l'annee differe selon les regions (styles de

Päques ou de l'Annonciation) jusqu'au

meme XIVe siecle: ce sont les compagnies
commerciales et bancaires qui abandon-

nent les anciennes methodes de comput du

temps, variables selon les Etats, pour faire

commencer l'annee le 1er janvier. Avec

l'adoption lente du concept de siecle ap-

parue ä la meme epoque, imposee au XVIe
siecle sous 1'impulsion des ecrivains-his-

toriens, 1'architecture temporelle est trans-
formee.

Introduction des calendriers
Les premieres horloges publiques sont
instantes en Suisse, comme dans le restant de

l'Europe ä la meme epoque, courant XIVe
siecle, dans les villes de certaine importance.

L'installation de l'horloge publique

provoque une rupture de rythmes et conduit
ä l'emergence de la conscience plus claire
du deroulement des heures et ä la perception

plus precise de «l'heure qu'il est».

Mais la notion d'heure reste peu utilisee au

cours du XVe siecle, meme si la division
du jour en 24 heures date de l'Antiquite et

meme si les horloges commencent ä fran-
chir le seuil du domaine domestique. Avec

elles, les journees commencent ä etre orga-
nisees d'heure en heure, elles suscitent de

nouvelles manieres de retribuer le travail,
ou d'apprehender la duree des voyages.

Cependant, chaque lieu possede encore

«son» heure et l'unification n'est pas
encore ä l'ordre du jour. Apres la Reforme,
alors que la population reste attachee aux
scansions des cloches, l'heure s'impose
comme division du jour.

Pendule ä poser dite «religieuse» de

Jean-Louis Grandnom, vers 1765.

Horloge du clocher du Temple de la Fustene

ä Geneve, de Pierre 5 David Ducommun et
Isaac 8 Abraham Brandt, 1714.
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L'introduction des calendriers au cours
du XVe siecle dans les milieux lettres,

urbains, est doublee au siecle suivant par
l'usage d'almanachs simplifies signalant
foires mensuelles et marches hebdoma-

daires. Jusqu'au XVIIIe siecle, le calen-

drier catholique comporte quelque 50 fetes

en dehors des dimanches: au contraire, les

cantons reformes augmentent le nombre

des jours ouvrables. C'est l'epoque oü

1'expansion du travail industriel ä domicile
et les premieres manufactures concentrees

exigent une division accrue du travail et

engendrent une discipline du temps affi-

nee, autour des nouvelles notions de

synchronisation et de rentabilite. Jusqu'alors,

on a mesure la quantite de produits fabri-

ques plus que le temps necessite par la
fabrication elle-meme.

Le calendrier est en voie d'unification:
la Suisse protestante abandonne le calendrier

julien pour le style gregorien apres
1701 (les Ligues grisonnes s'y rallient en

1811 seulement) et enterine ensuite l'uni-
fication et la standardisation de l'heure: en

1798, l'heure de Bale (oü Ton tient compte

des heures ä venir et non celles passees)

n'est plus en avance de 60 minutes sur le

reste du pays, et l'heure d'ltalie en usage

au Tessin abandonne son decompte ä partir
du coucher du soleil.

Ainsi, le temps reste-t-il approximatif
et qualitatif longtemps. II n'acquiert de ca-

ractere quantitatif qu'avec 1'augmentation
de la precision de marche et de la fiabilite
des garde-temps. Cette mutation concorde

avec 1'industrialisation et ses exigences de

discipline au travail, au XIXe siecle, ainsi

qu'avec la generalisation du port de la

montre sur soi, au milieu du XXe siecle: le

temps quantitatif s'inscrit desormais dans

le corps meme des individus.

Temps perdu, temps rattrape, temps ga-

gne, temps mort, temps du travail, temps de

la retraite, temps des vacances, temps libre
et de loisir, temps partiel, horaire cadence,

libre ou impose, horaire de nuit, salaire paye
ä l'heure, au mois... ces notions temoignent
des rythmes de la vie contemporaine, oü

l'utilisation du temps a quelque consonance

avec le terme de consommation. Se situer

soi-meme dans le temps collectif, gerer son

propre temps et doser la qualite de sa

temporalis personnelle sont des actes plus ou
moins conscients liees aux appreciations de

chacun. Quelques instants ressentis comme
des moments d'eternite ne nous font pas
oublier qu'une minute surviendra oü il n'y
aura plus ni present ni avenir.

Resümee
Unablässig sind wir der Zeit unterworfen,

gleichzeitig offenkundig und ungreifbar. Die
mechanische Uhr steht unter den grossen
Erfindungen der europäischen Geschichte

aufgleicher Höhe wie der Buchdruck: Ihre

Auswirkungen auf kulturelle Werte,

politische Organisation oder Persönlichkeit waren

revolutionär. Die Wissenschaft erarbeitet

Zeitkonzepte als differenzierte Definitionen
von der Universal- bis zur Relativzeit. Für
den Physiker ist die Zeit ein Pfeil mit nur
einer Richtung, dessen Masseinheiten Mikro-,
Nano-, Pico- und Femtosekunden genannt
werden. Für den Historiker ist sie ein

Rohstoff, gleichzeitig zyklisch und linear, den er
ordnen muss, damit er Sinn ergibt.

Im Mittelalter gründet die Zeit noch auf
der Unterscheidung von Tag und Nacht:

Der Tag ist im Takt eines liturgischen Rhythmus

gegliedert, der von den Turmglocken

angezeigt wird. Diese «Kirchenzeit» wird
allmählich überlagert durch die Zeit der

Händler, die durch ihre Genauigkeit
charakterisiert ist. Das Tagesdatum wird im 14.

Jahrhundert eingeführt, um den Kalender

zu präzisieren. Im selben Jahrhundert
verzichten auch die Handelsgesellschaften und

Banken aufdie alten, von Staat zu Staat un-~-

terschiedlichen Methoden der Zeitberechnung,

und legen den 1. Januar als Jahresanfang

fest. Ebenfalls um diese Zeit werden

in der Schweiz und Europa die ersten

öffentlichen Uhren errichtet. Die Einführung
von Kalendern im 15. Jahrhundert wird im

folgenden Jahrhundert ergänzt durch den

Gebrauch von Almanachen, die vereinfacht
monatliche Messen und Wochenmärkte

verzeichnen. Die industrielle Zeit des 19.

Jahrhunderts hat eine grundlegende
Änderung der alten Rhythmen bewirkt. Heute

wird die Zeit mit höchster Präzision und auf
umfassende Weise gemessen. Zu Beginn des

21. Jahrhunderts ist der «Faktor Zeit» zu

einem raren und wertvollen Gut geworden.
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